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.je subis e capricets et seR tîes ? cd vierivait ài madamne de Moreliiie. quaranîte-deux illie frilcs (IL, eliii-
Je c sis as le 'hueur<leM. ri L Iii'uu"1e, peaux. Je i'lubxItirt' rien ; ]es jour-

('arirvajol, li es.t develItu lit 1A (île Il Mes p.cdîtslettres t'ont filitini ont retentiodu bruit dle ette
ce erceL'o dt qe e coi d'necoîîîî hrejour par jour, heure pair i afilliire, MadamIIe Sénîtle plaide #ti sé.

e:îtriîere t* st di ..île. Quet-eaup' eue es ïînpiressîoîîs. Je nl'ai pais )airaitioli.
(lut choix <1,1111o 1't-iîîîe ?et cequ dIli v pflus îîîenlti mmtaid je m'ent retenais Je suis venu ài excutserl Lydiaî, Cil
1et del plus incroyable. cesi lalg ie ai, <'e toi, que ile lt-e V<eux 111<. ilt-ie u1 Voyanlt qjuel exemple lui dlonnient des

Ilv(l laqullo 01 tratl. 'raplu iiioi-iiiiie. lbvdia (est raivissýanIte: Il'nîîues plus1 aIrées qu'elle, et en (lui
ailaro de lit vi. t'n ilmatina, lui ji 1nle 1' oji be l t trol) î'î,isiîe î'as!on à'i edf trouver les Iruits (le la
hommîne saîperçoît q tu*l t,.,t blas.* siti i I le vois, *je le seils, et si le. titid< u raison.
toits les pflaisirs (lue >o*s eréaiciers le 1wpu del ralisonîl îî'Oi'e dans l'entriiîe- "Je ie tfuuvi..iîs4 av, e quel1 p1lisir

* lart'celeiit, et <îîue. ses clbvixllaîii- n îient <jue*.j'ieprouItvt, 'eslf tes coniseils je re-arldals f à orCivil' les quelques
* chîssent. Il Passe v'iliu lai liste q I ueele<ois. diuaants qule tu possèdel<s, je ne men

de<s litm'itiers, mnet des is bliiîtes, j *-Tuslii à eti', époqute, je n'avaiis hisais point de t'entendre rac''t *îi
enitre chez titi palpa qui j>sse lijainis relliéchi sur' les di', crs; caîrat,- comnîtt, le jour dle touit marialge, Ile
coluîscietice de sai vaîleuir clîill'ree, et lui 1tores dles lemmnnes, et sur l'iîilliteuce chevalier de Gîîramncel t'offrit une

pare e iiiiexcoulel(t del Bouffe it :q'le puuvent. exercer sur nious. broche et (les pendeloqules (le bril-
le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lis ('ilu:1r e rvii oto ocse e il'est lias que Ce doni fut

"-Monsieur, vous avez une 1 1e.ptienites Illnaai îtqe toi. La d'un graînd p)rix ; muais ce paîuvr'e
-Parblu, monieurje le satis p)ensée de comparer, <'étudier, nle grentiltomiite 'éai éprépor o

bien !n'etvenule qule danîs le- salon de0 M. <'une des chéros reliques dit !soit
-Monsieur, c'est qn'elle est fort dle Chaîriont. passil ...<et les vieillards qui n'ont plus

é entille... "En éclîalidauit le bonheur que d'aîvenir aittaechent aut taitiu prix si
E~t si lejeunle homme a1 un 11iout .10 revais pour moi,j l'au 'tu lde queils --rand ! Bontcîvîi' chers et piurs

convenable et des espérances, on1 l'ai- clénits se comnposel eli dles autres. bi.joux de ia mère 1 vous éclipsierez
-vrée. A quelques senllalnes de lài, le Peu ài peu, c-ii réunîissaîîtit mes obser- tounjours pour moii les lus splendides

se C11etit Voià dux ations, emi groupaînt les faits, j'ai paruires.
étraiîgî'ers en fijce l'un de l'antre ; surpris dles choses trîi.sle secret Lydia porte unt colier dle perles qui

qîi<-qun'dillrexîe qu existe entre d'uni -rand nombre de- muénag'es s~'est vaîut une liortuiie.
leuirs 4g1ottts et leur caramtere, ils sonît rt'vtele ; j'ai revonnuii que chac?îîî avatit, Il Dans le cercle dle mademoiselle
li . pour la vie. Danis le cercle dle sa p'laie cachée. <le Chaurmnont, hmt plus belle aîprès elle
chiacunt <ls con joits, on dit -Moni- --.le suiis venu fi excuser Lvclia, cii est ne créole espaîgnole, Luisa, Cari-
sieuri un tel ou iiia<leiltoisolle une telle voyanît quel exemple lui donnîent <les vaijol. Tout emx elle est indolence
Il lait iti boit imîarîaire ! (liue l'ilii lenillnes pflus âgrées qu'elle, et eui qui paîresseuse et grâce nîonchalanîte ; sont
d'eulx vilil ait t îî iti l et sera flit- oin s'aîttend ài trouver les fruits <le la nmari est d'une humeur irritable et
taileineîmt la victimîe de l'autre... 'eraison. 1Jalouse, qu'elle prenîd à~ toute heure
n'eVst p)as le nIiaijare qu solécei Le frivle caréaes d le neurs de aqui iriter n iait aue azel

ditboher, na; e pu e 01*1 IW 1Voyons autblpre l lus e(u ictr!,ett ir tagie e
Poi Ile àprpaerune félicité qu ldiamnxaîts. <le deiite'llv"s, pensent-elles grill's. Dep uis loîmneîîsl smr

deinde lut boit vouloir et des saiceri-. donuem'elles ont ne âme '? Leur ICarvaiol autrait initerdit le inonde ài
lices des dux côtes. La duaibté eni unique souci est d'attirer les Itomiua- sa femmItne ; malis il crainît le ridicule î
unl les époux tue semble iti problé- Iges des hlinmes, leur prinipl)ale occu- qlui retomnherait sur lui, et souff're qule
mfe trcs-<Iihlieile fi resoucîre. .Je le platien de créer <les toilettes écrasait- Lunsa passe sa vie aux milieu d'un.
vois bien, M. de ('lairuuit, aîtteil' l tes pour leurs rivaules 'Si on leur de- cercle de <soivé,la cigarette aux
(Ille *je mi'explique... .<juaîmt fà Lv<liai.iniiidaîit (laiîts quîel but, elles rouiri- lévres ou l'évamntaîil àf.inainiu, iî-
elle ai encore (les hls p)our six selliai- raîieiit et elles aiuraijent raison. L e laiut, coquetaiit, et le laiissanit lui,

mie !main i'est pour rien danîs cette lèolle daîîî.s'l'oublli le plums complet.
-Il faundra qîue tu aimes le inoui1de dé penîse <le p)arutres ; il paie les flouir- 1 " Que Dieu mie gaîrde d'avoir pour

ai caîmie <l'ell, j uîisenm's, voilà tout: plairme, séduiire cîpai une feiuuine ignioraînte de
-()i qîu'elle ticep-Ite la solitude attirer ài soi (les hiommnages que lest tout les petits trav-aux qlii l'oi'cipeiit

pal' éfrece ou mi.hommIIIes, du1 mnde font payer' au prix et prouîveiit soit adrossi' ! le- travail
-Egoiste ]I de ' laii'ptatiouî, et dle Iluine voilài est lit moitié de la, <Ilfeiîse des

.- Tu te trompe.,:. mon01 aimiti e nî'est leur unique souici. Ce qu'il y at d'a!- f'eîmnes.
nli pair ' goisîne ini nime p' aloii f'reuix, Ill qe le luxe e:st <le-venui li Je ne retournmerai poinit chtez, la
C'est pair resp)ect p)our li famiille. Du Inaladie mnor'ale (le l'époqu(11e. Oi seutora Cairvajol :quelque jour, es
jour où elle est natrice, la 1liiie( S( rainle soit mari et, ses enîfanîts poumr maîîié!res de 'coquetterie liuxim'oit pair
prépare fi lat iiiate)iiitt, Cet te Lraid les <,olili<'lt<ts. quelue Coup d'épée.
l oie%, cette haute digniit- <le aivie Il" Uin Irraîiid1 scanîdale de ce -cutre "La f'emmie qume Lydua, reçoit le

"Elle ne reiîoiice )as fi ou les s'Kst prodnit l'.utre jour. Madame plus imtineimeit est umme femme ijutel-plalisirts, matis vlle le.. Iiiet .u11'>euolld de Sénmat recevait de h('1m imari quiî'/e ligcîîte, ('nîleRejaînt. Le brillanit
ranîg. Le deu oir prenid le pas ,:tur mille framncs pour sa toilette, sanls et le tour de -;ai conxversationî Ile
eux. Elle se trouve chtargée dut boi- compter les présents qu'il mnultip)liait. captivèrcent d'abord, j'ai voulu lire ti
heur d'unî homme : elle, ne petit Cette zoliiie devint iîîsiflisamnte ; niai- de ses livres pour la iieux conniatitre;
umahnquxer au manudat qu'elle i ieepté daime Séiiac prit à crédit ; les f'ournîis- il mia doniné une triste opinion de soit
devanit hil société et devanît la religionu ; seurs s'y prêtèrenit pendcanit trois ait.s. cSeur. Elle ai *jugé' au propos <le se-
qu'eu. <is-tii Unt beau mautini, les flactures comîn- raîîgrer parmi les froudeuses de
la-pere is op he, qu ucerchtes cèreiit fi pleuvoir chez M. de Sémauc ; l'ordre social, de trouver ce mondelapirr pilsohae!il paya les premières et gronida titi mail ogisCet les femmes asservies.

peul sa femme, Celles qui suivirenit le Mon Dieu, Ina mère quî'est-ce que les
lx lhclterentsérieusemencmt; enfiln il refusa femmnes rpraiit donc dle la liberté?

LIe solder les trois cent millEl fraîncs Il Je suis loimn de vouloir l'ilotisme
Quelques seaie lstrqi restaiient Ent trois ans, pour de la femme : je vous ami vue, vous, mai


